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niers à la journée et non d’après la quantité de 
travail; le salaire pourrait être augmenté de 
moitié, avec un assez grand bénéfice pour le 
fabricant de charbon, car le prix d’un stère de 
charbon est ordinairement de 18 francs et les 
frais de carbonisation n’excèdent pas 90 cen- 
times. Le volume de charbon est ordinairement 
de 27 à 30 p. 100 du volume du bois carbonisé ; 
on peut le porter à 35 p. 100. 

On doit avoir soin que les bûches soient 
coupées à la scie, que celles qui sont courbes 
soient sciées en deux, de manière que l’empilage 
soit régulier et ne présente que des intervalles 
à peu près égaux; que dans la combustion la 
chaleur soit répartie le mieux possible dans 
toute l’étendue du fourneau: par cette raison, 
les petits fourneaux sont les meilleurs. 

On répare les chemins de traite et d’exploi- 
tation. 

On continue les labours et binages. 
On écobue les terrains destinés à l’ensemen- 

cement et qui sont chargés d'herbes touffues, 
de bruyères ou de genêts. 

On s’occupe de la destruction des insectes 
nuisibles dans les pépinières. 

Les ramilles des coupes doivent être enlevées 
ou mises en fagots et bourrées dans la première 
quinzaine de juin. 

JUILLET. 

On donne le dernier binage aux semis des 
années précédentes. 

On laboure les terrains qui doivent être en- 
semencés en automne. 

Ces labours se font, soit à la charrue, soit à 
la pioche, suivant l'étendue, la nature et l’ex- 
position du sol. 

Les propriétaires ou leurs agents procèdent 
au martelage ou au balivage de leurs coupes. 
A cette époque, les bois feuillus sont d’un plus 
difficile accès qu’ils ne le seraient après la chute 
de la feuille; mais il est plus facile de juger si 
les arbres sont en plein état de croissance ou 
s'ils dépérissent lorsqu'on les examine en été, 
que si l’on attendait qu’ils fussent entièrement 
dépouillés de leur feuillage. 

On fait mesurer la grosseur et évaluer la 
hauteur des arbres réservés et des arbres dési- 
gnés pour être abattus ; ceux-ci sont marqués 
au flanc et les autres au pied. 

Pour mettre dans cette opération le meilleur 
ordre possible, on fait numéroter à l’ocre, sur 
l'écorce, tous les arbres de réserve qui ont un 
mètre de circonférence et au-dessus, et on les 
inscrit sur un registre préparé à cet effet. 

On procède au récolement des coupes dont 
la traite et vidange est terminée. Cette opéra- 
tion a pour but de compter les arbres de réserve 
et les baliveaux, et d'en vérifier l'identité: de 
reconnaitre si l’exploitation a été bien faite, s’il 
n'en est résulté aucun dommage, et si les tra- 
vaux d'assainissement et de clôture ont été bien 
exécutés. 

Dans les forêts soumises à l'exercice du pâ- 
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turage, on redouble de surveillance pour éviter 
que les bestiaux ne s’écartent des parties re- 
connues défensables pour broûter les jeunes 
taillis. 

Lorsqu'il croît beaucoup d’herbe dans les 
dernières coupes, on permet aux habitants du 
voisinage de la couper ou de larracher, 
moyennant un prix déterminé ; cette opération 
doit être surveillée avec le plus grand soin. 

On fait remuer la surface du sol, soit au rà- 
teau, soit à la pioche, pour favoriser les ense- 
mencements naturels de bouleau et d’orme dans 
les lieux déjà peuplés de ces essences, mais non 
suffisamment garnis. 

AOÛT. 

Les travaux forestiers ont peu d’activité 
dans le cours de ce mois ; cependant on pour- 
rait occuper les bûcherons qui ont faconné les 
bois, fagots et bourrées, ete, à préparer le sol 
des clairières qui doivent être ensemencées 
dans le cours de l’automne ; à labourer ou pio- 
cher le terrain, et à ouvrir les trous pour re- 
cevoir les plants. 

On termine les travaux d’écobuage. 
On continue le sarclage dans les pépinières 

et la destruction des chenilles et autres insectes 
nuisibles. 

Les bois doivent être en grande partie fa- 
connés dans les coupes ; on a soin que les stères 
de bois de chauffage et les fagots ne soient pas 
déposés sur les souches. 

On récolte à la fin d’août la graine de bou- 
leau. 

La carbonisation s'opère avec activité; une 
grande vigilance est nécessaire pour éviter les 
incendies qui résultent du contact des four- 
neaux avec l'herbe qui croît sur le sol et qui est 
ordinairement desséchée dans cette saison. 

Le moyen le plus prompt et le plus sûr pour 
arrêter ces incendies, c’est de former à une cer- 
taine distance des espèces de tranchées de 4 à 
5 mètres de largeur, dans lesquelles on enlève 
à la pioche toute l’herbe qui garnit le sol. 

SEPTEMBRE. 

Dans les contrées où les feuilles d’arbres for- 
ment une partie de la nourriture des moutons 
durant le cours de l'hiver, on enlève cette 
feuille dès le commencement üe septembre ; 
l'opération s'exécute de la manière suivante : 

On coupe les rameaux des branches les plus 
basses dans les taillis; on les met en petits fa- 
gots du poids de 4 à 5 kilogrammes, que lon 
enlève immédiatement et que l’on fait ensuite 
sécher au soleil avant de les entasser dans un 
lieu couvert. Le feuillage que les animaux pré- 
fèrent est celui de frêne, de charme et de chêne. 
La chasse est ouverte dans le cours de ce 

mois. 
Les conditions des ventes des coupes sont 

rédigées ; on a soin de désigner clairement la 
situation et l’étendue de chaque coupe, d’en in- 


